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Avant-propos

Merci au pape Benoît XVI d’avoir proposé à l’Église universelle de vivre une « Année saint Paul ». Quelle belle idée, non seulement pour célébrer la mémoire de l’Apôtre, mais surtout pour approfondir son enseignement, faire disparaître quelques clichés tenaces à son sujet, et renouveler dans l’Église entière le souffle missionnaire !

Comment redécouvrir le visage de saint Paul ? Puisque l’occasion m’est donnée d’introduire cette édition des textes de l’Apôtre dans la traduction officielle de la liturgie, je voudrais simplement suggérer quelques points d’attention.

Une connaissance plus fine de l’Apôtre

Reconnaissons-le : lire les épîtres de saint Paul n’est pas si facile ! Certes, cette lecture ne représente pas des centaines de pages, mais elle rebute bien des lecteurs qui trouvent ces textes trop difficiles. En fait, dans les messes du dimanche, la seconde lecture, souvent extraite de ses épîtres, apparaît un peu comme le parent pauvre de la célébration de la Parole. Et notre connaissance n’est pas précise. Lorsqu’on annonce au cours de la liturgie : « Lecture de la Première Lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens », je crains que cela ne fasse le même effet à bien des fidèles que si l’on avait parlé de l’épître aux Romains, aux Éphésiens ou aux Galates !

Or il me semble que nous pouvons arriver à une connaissance plus fine des écrits de l’Apôtre si nous nous mettons à les lire sérieusement, si nous acceptons de les travailler. On verra alors comment son attitude pastorale et son enseignement varient, suivant qu’il s’adresse à une communauté fervente, rebelle ou en butte à divers problèmes, ou bien s’il écrit à l’un de ses disciples, Tite ou Timothée.

Cette lecture sera pour nous l’occasion de mieux découvrir la vie quotidienne des premières communautés à l’époque même où l’on rédige les Évangiles. Elle peut nous permettre surtout de mesurer la richesse et la diversité de l’Église.

Il me semble que ce serait une bonne méthode de commencer par une épître pas trop longue, riche d’enseignements théologiques et de recommandations ou d’encouragements pastoraux (les parénèses). Ainsi par exemple, on peut se mettre à lire « de près » la Première Lettre aux Thessaloniciens parce que c’est le plus ancien texte du Nouveau Testament, ou l’épître aux Philippiens, parce que Philippes est la première ville d’Europe où l’Évangile a été annoncé, après qu’un Macédonien eut parlé à Paul en songe : « Traverse la mer pour venir en Macédoine à notre secours » (Ac 16, 9). On sera touché par l’atmosphère chaleureuse, de ferveur et de joie, par l’affection qui lie l’Apôtre à ceux auxquels il s’adresse : « Oui, Dieu est témoin de mon attachement pour vous tous dans la tendresse du Christ Jésus » (Ph 1, 8). Comment les Thessaloniciens ont-ils fait pour comprendre si bien le message, alors que Paul n’est guère resté que trois mois chez eux ? Mais celui-ci ne fait pas que des compliments ; il enseigne, il reprend. Par exemple, il ne cache pas son inquiétude sur la façon dont ils parlent du retour du Christ, et, sur ce point délicat, il donne des précisions, pour que l’on ne « s’échauffe » pas !

Connaître une épître de l’intérieur, avec précision, c’est pouvoir, en abordant les autres, mesurer la différence de ton. Elle est flagrante entre les deux Lettres que je viens d’évoquer et les épîtres aux Corinthiens ou aux Romains, par exemple. Pourquoi donc ne pas faire cet exercice tout simple : lire telle ou telle lettre en entier, seul ou en groupe ?

L’attachement au Christ

Qui écoute attentivement l’enseignement de Paul pourrait être surpris au premier abord. Car, si l’Apôtre se livre souvent à de véritables catéchèses sur les grands thèmes de la foi chrétienne, la résurrection des morts ou les dons de l’Esprit…, il parle aussi beaucoup de lui-même. Il n’hésite pas à dire « je », à raconter sa propre histoire, à évoquer le travail de ses mains, à partager ses souffrances ou ses joies. Pour un peu, on a l’impression que Paul se met en avant, qu’il se vante : « Frères, prenez-moi tous pour modèle… » (Ph 3, 17).

Mais il ne s’agit pas pour lui d’étaler sa personnalité ou de se complaire dans les confidences. À travers ces expressions d’apparence assez naïve, on mesure à quel point il est attaché au Christ: « … Mon modèle à moi, c’est le Christ » (1 Co 11, 1). La vérité la plus profonde de sa vie, c’est celle qu’il exprime aux Galates : « Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi » (2, 20). Et la vie dans le Christ fait de lui un homme nouveau. Il traduit avec ses propres mots l’expérience d’un attachement personnel au Seigneur, que nous sommes tous appelés à vivre et qui n’est pas réservé à quelques-uns.

Notre pape Benoît XVI l’explique clairement dans une de ses catéchèses, consacrée à l’apport de saint Paul : « Une leçon très importante en découle pour nous : ce qui compte, c’est de placer Jésus-Christ au centre de sa propre vie, de manière que notre identité soit essentiellement marquée par la rencontre, la communion avec le Christ et sa Parole. À sa lumière, toute autre valeur est rétablie et, en même temps, purifiée de résidus éventuels1. »

Inévitablement, en prenant le temps de « demeurer » dans ces textes, montera en nous la question essentielle : où en sommes-nous de notre relation personnelle au Christ ?

Paul et l’Eucharistie

Si Paul nous accompagne au cours de chaque Eucharistie, durant la célébration de la Parole ou pendant la prière d’action de grâce, c’est bien parce que cet attachement au Christ, il l’a vécu jusqu’au bout, jusqu’au don de sa vie. C’est aussi parce qu’il est le premier à évoquer dans un texte la tradition de l’Eucharistie, ce passage de la Première Lettre aux Corinthiens que nous lisons chaque année au cours de la messe du Jeudi Saint :


« Je vous ai pourtant transmis, moi, ce que j’ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur: la nuit même où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit: “Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi” » (I Co 11- 23 -25).



Recevoir et transmettre (en hébreu kabbale et massorah), deux mots essentiels de la tradition juive et de la catéchèse chrétienne que Paul utilise justement pour les deux vérités majeures du christianisme : la Résurrection (1 Co 15, 3) et l’Eucharistie.

Ce don offert pour notre salut, il nous faut le méditer. Le témoignage rendu au Christ mort et ressuscité au cœur de l’Eucharistie est sans doute l’un des sommets du message de Paul. Et c’est aussi une invitation à lever nos yeux vers le Christ serviteur, à le contempler comme le dit l’inégalable hymne de l’épître aux Philippiens : « Le Christ Jésus, lui qui était dans la condition de Dieu, il n’a pas jugé bon de revendiquer son droit d’être traité à l’égal de Dieu ; mais au contraire, il se dépouilla lui-même en prenant la condition de serviteur… » (Ph 2, 6-11).

Je ne crains pas de dire qu’apprendre par cœur cet hymne serait une aide, un merveilleux cadeau de saint Paul pour nous préparer à recevoir le Corps du Seigneur, dans la célébration de l’Eucharistie. Et que dire de celui qui récite ou chante en son cœur chaque soir, les quatre merveilleux versets d’invitation à la joie, à la sérénité et à la prière ardente pour que Dieu nous fasse le don de la paix ? Y a-t-il une meilleure manière d’entrer dans le sommeil avec un cœur habité par l’action de grâce ? « Soyez toujours dans la joie du Seigneur; laissez-moi vous le redire: soyez dans la joie. Que votre sérénité soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche » (Ph 4, 4-7).

Réveiller notre sens missionnaire

Qui lit Paul aujourd’hui, perçoit non seulement une forte personnalité au caractère parfois difficile, une belle intelligence, un homme complètement donné au Christ… mais aussi un souffle missionnaire impressionnant et communicatif: « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! » (1 Co 9, 16). Grâce à lui, l’Évangile s’est répandu autour du bassin méditerranéen comme une traînée de poudre. Rien de tel que de méditer dans le Nouveau Testament les textes pauliniens, pour réveiller en nous l’élan missionnaire, en découvrant la personnalité exceptionnelle de l’Apôtre des Nations. La trajectoire de son ministère, de ses voyages et de ses fondations montre à quel point la Parole est « vivante, énergique, et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ; elle pénètre au plus profond de l’âme, jusqu’aux jointures et jusqu’aux moelles… » (He 4, 12).

Beaucoup d’entre nous, aujourd’hui, se rendent à Rome et jusqu’en Asie Mineure, sur les pas de l’Apôtre, dans les villes ou les contrées qu’il a traversées. Lors de ces pèlerinages souvent sources de grâces, prenons Paul pour compagnon de route, et ses écrits pour livre de chevet. Et, puisqu’à l’heure de la mondialisation, nous savons bien que le monde est autour de nous et que la mission commence à nos portes, n’oublions pas qu’il ne fut pas un touriste passionné de découvertes, mais bien un voyageur de Dieu et un ouvrier de la Parole.

Je crois surtout que Paul fut un contemplatif, et que son extraordinaire énergie lui venait d’un cœur et d’un regard qui ne quittaient pas le Seigneur Jésus. C’est pour cela qu’il a su résumer sa vie en un seul mot : « Il n’a jamais été que “oui” » (2 Co 1, 19).

N’est-ce pas là le centre et le secret de la prière du Seigneur : « Notre Père… que ta volonté soit faite, sur la terre comme au ciel »?

Cardinal Philippe Barbarin,
archevêque de Lyon



En tête des écrits de saint Paul, on trouve le texte le plus célèbre, le plus long et le plus difficile. Mais ce n’est pas le premier qu’il a écrit, et sans doute ne faut-il pas commencer par là notre découverte de l’Apôtre. Mais après avoir fait connaissance par exemple avec 1-2 Thessaloniciens, 1-2 Corinthiens, Philippiens, on peut lire Galates, puis Romains qui s’enchaînent. En effet après avoir dénoncé le retour au judaïsme qui menace les Galates qu’il connaît bien, Paul écrit sur le même sujet, mais plus en profondeur, aux Romains qu’il ne connaît pas. En attendant de pouvoir se rendre lui-même dans « la Ville » (il ira en fait comme prisonnier, Actes 28), il élabore pour eux (et pour nous) une réflexion très dense, centrée avant tout sur la foi et son rôle dans le salut des hommes.



1. Les apôtres et les disciples du Christ à l’origine de l’Église, Parole et Silence, 2007, p. 147-148.




Lettre aux Romains

Paul salue les chrétiens de Rome au nom du Christ dont il
proclame la Bonne Nouvelle

11 Moi Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé par Dieu pour être Apôtre, mis à part pour annoncer la Bonne Nouvelle2 que Dieu avait déjà promise par ses prophètes dans les saintes Écritures, je m’adresse à vous, bien-aimés de Dieu qui êtes à Rome.

3 Cette Bonne Nouvelle concerne son Fils : selon la chair, il est né de la race de David ;4 selon l’Esprit qui sanctifie, il a été établi dans sa puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d’entre les morts, lui, Jésus Christ, notre Seigneur.

5 Pour que son nom soit honoré, nous avons reçu par lui grâce et mission d’Apôtre afin d’amener à l’obéissance de la foi toutes les nations païennes,6 dont vous faites partie, vous aussi que Jésus Christ a appelés.

7 Vous les fidèles qui êtes, par appel de Dieu, le peuple saint, que la grâce et la paix soient avec vous tous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur.

8 Tout d’abord, je rends grâce à mon Dieu par Jésus Christ pour vous tous, puisque la nouvelle de votre foi se répand dans le monde entier.9 Car ce Dieu à qui je rends un culte spirituel en annonçant l’Évangile de son Fils, il est témoin que je fais sans cesse mention de vous ;10 à tout instant, je demande dans mes prières que la volonté de Dieu me donne bientôt la chance de venir enfin chez vous.11 J’ai en effet un très vif désir de vous voir, pour vous communiquer un don de l’Esprit, afin de vous rendre forts, –12 je veux dire, afin de nous réconforter ensemble chez vous, moi par votre foi et vous par la mienne.13 Je ne veux pas vous le laisser ignorer, frères : j’ai bien souvent eu l’intention de venir chez vous, et j’en ai été empêché jusqu’à maintenant ; je pensais obtenir chez vous quelque succès comme chez les autres nations païennes.14 J’ai des devoirs envers tous : civilisés et non civilisés, savants et ignorants ;15 de là mon envie de vous annoncer l’Évangile à vous aussi qui êtes à Rome.

I – LA FOI QUI NOUS REND JUSTES ET QUI NOUS SAUVE

Le salut par la foi

16 En effet, je n’ai pas honte d’être au service de l’Évangile, car il est la puissance de Dieu pour le salut de tout homme qui est devenu croyant, d’abord le Juif, et aussi le païen.17 Cet Évangile révèle la justice de Dieu qui sauve par la foi, du commencement à la fin, comme le dit l’Écriture : C’est par la foi que le juste vivra.

Tous, païens et Juifs, séparés de Dieu par leur péché

18 Or la colère de Dieu se révèle du haut du ciel contre tout refus de Dieu, et contre toute injustice par laquelle les hommes font obstacle à la vérité.19 En effet, ce qu’on peut connaître de Dieu est clair pour eux, car Dieu lui-même le leur a montré clairement.20 Depuis la création du monde, les hommes, avec leur intelligence, peuvent voir, à travers les œuvres de Dieu, ce qui est invisible: sa puissance éternelle et sa divinité. Ils n’ont donc pas d’excuse,21 puisqu’ils ont connu Dieu sans lui rendre la gloire et l’action de grâce que l’on doit à Dieu. Ils se sont laissé aller à des raisonnements qui ne mènent à rien, et les ténèbres ont rempli leurs cœurs sans intelligence.22 Ces soidisant sages sont devenus fous;23 ils ont échangé la gloire du Dieu immortel contre des idoles représentant l’homme mortel ou des oiseaux, des bestiaux et des serpents.

24 Voilà pourquoi, à cause des désirs de leur cœur, Dieu les a livrés à l’impureté, de sorte qu’ils déshonorent eux-mêmes leur corps.25 Ils ont échangé la vérité de Dieu contre le mensonge ; ils ont adoré et servi les créatures au lieu du Créateur, lui qui est béni éternellement. Amen.

26 C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions déshonorantes. Chez eux, les femmes ont échangé les rapports naturels pour des rapports contre nature.27 De même, les hommes ont abandonné les rapports naturels avec les femmes pour brûler de désir les uns pour les autres ; les hommes font avec

























La foi d’Abraham le juste, père des croyants































































II – LA VIE DE LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE
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